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ENTRE MARS ET AVRIL 1940, dans la localité 
de Pressigny-les-Pins, dans le Loiret, près 
d'Orléans, ont vécu une centaine de mutilés et 
d'invalides de la guerre civile espagnole. 
Anarchistes, socialistes , communistes, républi­
cains... occupaient la grande propriété rus­
tique de la bâtisse de La Vallette achetée par le 
gouvernement espagnol en exil. Une 
ambiance . de crispation, d'amertume et de 
découragement provoqués par la récente 
déroute face au fascisme s'ajoutait à l'infor­
tune personnelle de se voir diminués à cause 
des blessures de guerre. Vers avril , une grande 
assemblée de tous les exilés, présidée officiel­
lement par le directeur de la résidence mais 
impulsée en réalité par l'instituteur aveugle 
Félix Carrasquer, avait renversé totalem&nt la 
situation. 

Là où les résidents discutaient et s' affron­
taient durement quelques semaines avant, pré­
valait le travail autogéré, le travail commun; la 
répartition des loisirs et du travail et, surtout, 
le sentiment collectif de réintégrer utilement 
la lutte interminable pour la liberté et la jus­
tice. Les quarante hectares la propriété 
furent mis immédiatement en production. 

« Félix - se souvient Ramon Fortich, un 
des résidents - qui a toujours été de ceux qui 
croient que la parole ne fait pas le geste, sans 
discourir sur ce qu'il .entendait par autoges­
tion, nous introduisait à l'apprentissage du tra­
vail collectif en fonction de nos propres 
prédispositions. » 

Avant le mois de mai des groupes de tra­
vail s'étaient formés pour cultiver la terre, 
pour la préparer, puisqu'il s'agissait de terrains 
qui étaient restés improductifs pendant des. 
années. D'autres groupes se chargeaient de 
couper et de préparer le bois de chauffage 
pour la cuisine et les douches et faire suffi­
samment de provisions pour affronter l'hiver, 
jamais loin. D'autres groupes encore se char­
gèrent d'acquérir et d'élever les premières bre­
bis, de monter des enclos pour des poules et 
des lapins, de nettoyer les installations et 
arranger les machines et l'outillage en général, 
pour lequel il fut nécessaire de monter aussi 
un atelier de mécanique. En même temps, la 
surveillance sanitaire s'organisait, grâce à la 
présence dans le camp de quelques médecins. 
Sans doute, la principale difficulté sur cet 
aspect fut de trouver des médicaments et des 
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instruments adéquats pour soigner les graves 
lésions dont souffraient quelques membres du 
camp. 

Les deux autres choses dont Félix essayait 
de nous convaincre étaient d'avoir un esprit 
sain dans corps sain. 

Ce qui servait d'ample réfectoir.e, aux 
heures libres, se convertissait en deux salles de 
classe. Les quasi-analphabètes assistaient à la 
classe de Mathilde, la compagne de Félix. 

Pour nous qui avions fait l'école primaire 
ou qui avions de meilleures connaissances, 
Carrasquer, au lieu de nous enseigner les 
mathématiques, la grammaire, etc. · initia un 
premier cours sur les origines du monde et de 
la vie, en considérant qu'il était nécessaire de 
savoir comment s'était formée la Terre et de 
connaître le peu que nous savons de nous­
mêmes. La formation continuait la nuit, mais 
sur un mode plus informel. 

Apr.ès le dîner, si la nuit était favorable, 
nous nous allongions sur le gazon, en écou­
tant les évocations biographiques de per­
sonnes dont l'empreinte laissée les rendaient 
dignes d'être évoquées: Marx et Bakounine; 
Louise Michel et Marie Curie; Tolstoï et 
Pasteur, etc. 

En à peine deux semaines, l'ambiance 
hostile et les disputes acides pour des. petits 
riens avaient disparu du château La Valette. Le 
15 mai passé, la collectivité pouvait, avec ses 
propres moyens, acquérir tout ce qui était 
nécessaire et qui venait del' extérieur: médica­
ments, matériel agricole, etc. 

Malgré les espoirs déçus en un monde 
meilleur - la déroute de la guerre et la révolu­
tion en Espagne avaient achevé cette illusion 
chez la plupart des résidents - se forgea, grâce 
à l'initiative autogestionnaire de La Valette, 
l'estime de chaque homme pour ses actes les 
plus nobles en faveur du bien-être collectif 
Malheureusement, l'expérience ne put durer. 
L'invasion nazie de la France mit un terme à la 
résidence des mutilés et invalides espagnols, 
Hitler ne reconnaissant pas les activités du 
gouvernement en exil. 

M. Genofonte 

Traduit du journal anarchosyndicaliste espa­
gnol La Campana, apdo 97, 36080, Pontevedra, 
Espagne. 
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À L'HEURE OÙ LES RELIGIONS se m ettent en 
ordre de bataille (et la mort du pape ne va 
rien arranger), où les croyances des uns et 
des autres envahissent l' espace public, d'un 
chef de parti majoritaire au père du Traité 
constitutionnel européen en passant par le 
boss de la plus puissante armée du monde, à 
une époque où la ·laïcité républicaine a de 
plus en plus de mal à se dépatouiller de son 
héritage catholique, il devient urgent de pré­
senter un athéisme militant et clair. 

Pour commencer, un peu d'étymologie. 
Athée désigne celui qui est « sans dieu » . Un 
individu « sans », incomplet, « une entité à 
laquelle il manque Dieu pour être vraiment» , 
dit Michel Onfray. Définition négative, bien 

, entendu, puisque le mot fut d'abord employé 
par les tenants de la foi pour désigner, dans un 
premier temps, celui ou celle qui ne croit pas 
« bien » en dieu ; puis, au fil du temps , celui 
ou celle qui ne croit pas. 

Mais avant d'aller plus lC?in, il me semble 
nécessaire de préciser que les crimes commis 
au nom d'un dieu ne peuvent être imputés à 
l' ensemble des croyants, et que, si je déplore 
l'abandon de la raison par ces personnes, je ne 
peux que vouloir leur émancipation et non 
leur disparition. En clair, je ne leur veux aucun 
mal. Que le pied sur la tête soit celui d'un 
tyran, d \ m patron ou d\m « dieu »,il s'agira 
toujours de s'en libérer. 

Ceci étant dit. .. 

Qu'est ce que l' athéisme? Le Petit Robert nous 
explique que c'est « l'attitude ou doctrine » 

d'une « personne qui ne croit pas en Dieu, nie 
l' existence de toute divinité » . 

Il est complètement absurde de parler de 
doctrine, alors qu'aucune règle, contrairement 
aux croyants, ne nous dit comment ne pas 
croire. Je préfère la définition de Michel 
Onfray qui , lui , à la page 30 de son Traité 
d'athéologie, écrit: 

« L'athéisme n'est pas une thérapie mais 
une santé mentale recouvrée. » 

En effet, nous prendrions pour fou ou 
folle quiconque, ayant plus de 7 ans, nous 
annonçant, le 24 décembre au soir, attendre le 
père Noël dans la nuit, et ce ne serait pas la 
m ême chose pour un autre qui nous explique­
rait la présence partout , et tout le temps, d'un 
être magique et tout-puissant qui auraü créé le 
monde? Il y a là quelque chose qui ne tient 
pas. Malheureusement, il est inutile de faire de 
la logique une arme contre la croyance, 
puisque la logique est la manifestation de la 
raison, et que la croyance est l'abandon de 
cette dernière. 

Devient-on athée? 

Sans doute, pour ceux et celles d 'entre nous 
qui aurions cru lm jour. De la m ême manière 
que nous abandonnons la peur du m onstre 
dans le placard. Un athée n'a pas la volonté, le 
désir, de ne pas croire en dieu. Il ne croit pas, 
voilà tout. La question ne se pose pas à lui ou 
elle, de savoir si la meilleure manière de véné­
rer dieu est celle de juifs, des chrétiens ou des 
musulmans, pour ne prendre que les trois 
grands monothéismes. 
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Il n'y a tout simplement rien à vénérer. 
Malgré ce que prétend le philosophe Michel 
Guérin, on ne choisit pas d'être athée. Ce 
n'est pas une proposition contre une autre. 
Contrairement à ce que l'astronome Laplace a 
dit, dieu n'est même pas une hypothèse. 

Certains expliquent leur athéisme par une 
expérience, souvent malheureuse, en tout cas 
rédhibitoire, dans la fréquentation d'un 
dogme. Une grand-mère, par exemple, très 
dévote, mais rapiat, m échante, bref loin de ce 
qu'on veut nous faire passer pour la théologie 
officielle inscrite dans l'un ou l'autre« livre». 

Et en voilà quelques-uns athées! 
Mais, objectivement, peut-on conclure à 

l'inexistence de Dieu par le simple fait qu'une 
aïeule très croyante se trouvait à cent lieues des 
prétendus principes d'amour et de bonté rabâ­
chés par les tenants de la foi? De même, se. 
référer à l'Histoiré pour établir qu'au nom de 
Dieu il y eut des guerres, des génocides, ne 
sert qu' à prouver que les religions, et non pas 
Dieu, sont porteuses par leur existence même 
de tous les maux qui leur sont imputables, des 
premiers massacres à la prolifération du sida 
en Afrique (interdiction de la capote), en pas­
sant par les croisades et les épurations eth­
niques. 

Le 11 septembre 2001 ne peut constituer 
une preuve de l'inexistence de Dieu. Seule­
ment que certains sont capables de donner la 
mort, et de se la donner par la même occasion, 
pour des préceptes qu'ils prétendent être les 
commandements de leur dieu. Tous ces 
exemples ne constituent absolument pas un 
faisceau de preuves de l'inexistence de Dieu. Il 
en est de même des fameuses Douze Preuves de 
Sébastien Faure. Il ne s'en prend qu'a un dieu 
dont les croyants croient à l'infaillibilité. 

Et ceux qui envisagent que leur dieu 
puisse se tromper? Leur croyance est-elle plus 
légitime? 

S'en prendre aux superstitions, aux pré­
ceptes, aux dogmes, c'est démontrer la noci­
vité intrinsèque des religions. L'exercice est 
salutaire, mais ce n'est pas del' athéisme. C'est 
de l'anticléricalisme. Et ces deux notions ne 
sont pas nécessairement liées. 

Un athée sait que Dieu n 'existe pas, mais 
peut parfaitement accepter qu'un certain pro­
sélytisme religieux l'entoure. À l'inverse, un 
anticlérical peut croire en Dieu, mais refuser 
de se soumettre aux règles d'un dogme, quel 
qu'il soit, et être décidé, même, à les com­
battre. 

L'athée est celui ou celle qui ne croit pas! 
Peuvent-ils rester à l' écart des grands débats 
qui voient des tenants de la foi et autres res­
ponsables politiques se réclamer de l'une ou 
1' autre chapelle, se disputer la parcelle 
publique? Où l'on peut entendre Sarkozy 
venir vendre, dans un même paquet, sa vision 
ultralibérale du monde ainsi qu'un « livre » 
dans lequel il nous dit sa foi et son désir de 
transformer la laïcité en un magma multicon­
fessionnel. Quelle résistance pouvons-nous 
envisager? 

Tuer Dieu est inutile, et de toute façon 
impossible. Comme l'écrit Michel Onfray: 

« Dieu n'est ni mort ni mourant 
contrairement à ce que pense Nietzsche et 
Heine. Ni mort ni mourant parce que non 
mortel. Une fiction ne meurt pas, une illusion 
ne trépasse jamais, un conte pour enfant ne se 
réfute pas. » · 

Alors quelle alternative ? 

Un athéisme militant implique une négation 
de Dieu, bien entendu, un anticléricalisme, 
évidemment, ludique et jovial, si possible, 
mais surtout, et plus profondément, de réfuter 
une partie des valeurs qui sont pour tant 
imbriquées dans la laïcité même. Qu' est-ce 
que cela signifie? Tout simplement que Dieu, 
et n'en déplaise aux croyants et croyantes sans 
chapelle, n'existe pas hors des religions, et de 
leurs dogmes. 

Et nous sommes imbibés, consciemment 
ou pas, par ces valeurs religieuses. Par 
exemple, le fait que la plupart d'entre nous 
continuons à nous habiller (même si c'est très 
légèrement) lors d'un été caniculaire. Qu'est­
ce d'autre sinon l'ancrage profond, dans nos 
sociétés, de la haine du corps, omnipotente 
dans les trois monothéismes? Et il y en a 
d'autres. Le patriarcat, bien sûr, qui, bien que 
déjà identifié, est loin d'être vaincu, même 
parmi ceux et celles qui se défendent de le 
faire perdurer. 

L'amour de son prochain! Si la personne 
est aimable, pourquoi pas , mais si elle ne l'est 
pas? 

Là charité? Celle de l'abbé Pierre ou de 
Bernadette Chirac avec ses wagons de pièces 
jaunes? Et pourquoi pas plutôt la justice et la 
répartition des richesses? 

La tolérance? Sous ses atours bienveillants 
ce mot est un mot de pouvoir, puisque tolérer, 
c'est laisser exister ce qu'on pourrait interdire. 
Nous avons tous des attitudes issues de cet 
héritage judéo-chrétien. 

Tendre vers un athéisme militant, ou , 
comme le dit, encore une fois, Onfray 1 : 

« Le dépassement de cet athéisme chré­
tien - pas assez athée et encore trop chrétien à 
mon goût- permet d'envisager sans qu'il soit 
redondant de le nommer ainsi, un authen­
tique athéisme athée .. . Ce presque pléonasme 
pour signifier une négation de Dieu couplée à 
une négation d'une partie des valeurs qui en 
découlent, certes, mais aussi [ ... ] pour dépla­
cer la morale et la politique sur un autre socle 
non pas nihiliste, mais post-chrétien. » 

Il est urgent de lutter contre les corbeaux 
de toute chapelle, de lutter contre l' apprentis­
sage du fait religieux à l'école, de dire claire­
ment que la mort d'un chef de secte ne nous 
émeut pas. 

Enfin, affirmer que s'il y a des êtres 
« incomplets » , ce ne sont pas ceux qui sont 
sans dieu, mais ceux qui croient être avec. A. 1. 

1. Traité d'athéologie, éditions Grasset. 
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s'accrocher 
à la science 

Pablo Servigne DIEU REVIENT EN FORCE. On ne compte plus les 
couvertures de magazines qui en parlent. 
Phrases choc, remises en question infondées, 
provocations, confusions, effets d'a:nnonce, la 
presse people scientifique s'en don,ne à cœur 
joie: « Dieu et la science, le nouveau choc? ». 1 

Choc ou réconciliation? Car enfin « les scien­
tifiques découvrent dieu » . 2 Il était grand 
temps!. Qu'est-ce qu'ils sont vieux jeu ces 
gens-là! Ah, ma p'tite dame, m'en parlez pas. 
Moi, ils me font peur. Et puis, ils disent sou­
vent des bêtises. « Darwin avait-il raison? »3 Je 
ne sais pas ... peut-être ... je ne sais plus rien. Au 
fond, la religion est peut-être nécessaire. 
Inévitable même: « Sommes-nous program­
més pour croire? »4 Grâce au « gène de 
dieu »5 , pourrons-nous enfin « réenchanter le 
monde »? 6 En attendant, n'hésitez pas à ache­
ter le comparatif: « Dieu, la science et la reli­
gion »7 et découvrir en avant-première (le 
terrible choc!) les «révélations sur les manus­
crits de la mer Morte » ! 8 

La réaction à cette mode ne s'est pas fait 
attendre. En 200·1, les Actes d'un colloque de la 
Libre Pensée .ont été édités aux éditions 
Syllepse.9 Ce livre, plus que jamais d'actualité, 
rassemble une série de scientifiques et de philo­
sophes (Bouveresse, Lecointre, Bricmont, 
Dubessy, Plimer, Tort, etc.) quis' emploient aussi 
bien à défendre le matérialisrhe qu'à dénoncer 
les stratégies de l'intrusion spiritualiste. 

Les stratégies peuvent être de deux sortes: 
la version douce qui s'incruste en utilisa.nt les 
habits de la science et en exploitant au maxi­
mum ses dysfonctionnements. Et la version 
forte, « qui va mimer la science en utilisa.nt de 
véritables fraudes ».10 

Dans sa version douce, on citera l'UIP 
(Université interdisciplinaire de Paris) qui se 
veut évolutionniste mais compatible avec la foi 
religieuse. Elle promeut une alliance entre 
sciences et spiritualité. Selon elle, leur « nou-

veau paradigme » est crédible parce que la 
FNAC vend leurs livres et que des prix Nobel 
(Christian De Duve ou Ilya Prigogine) et 
d'autres scientifiques (Jean-Marie Pelt, etc.) 
viennent participer à leurs débats. « En philo­
sophie, · elle importê tout ce qu'il y a de plus 
médiatique, Luc Ferry et André Comte­
Sponville. Bruno Latour viendra porter la 
lumière relativiste à tout ça. » 11 · 

Dans sa version forte, on y retrouve le 
« créationnisme scientifique » drapé des 
mêmes méthodes que Lyssenko ou bien l'an­
thropologie nazie, à savoir employer tous les 
moyens pour démontrer ce à quoi on croit par 
dessus tout. Ce créationnisme utilise les 
méthodes scientifiques classiques (publications 
par exemple) et tout l'attira.il de vulgarisation à 
sa disposition, profitant de l'effet « polé­
mique ». Selon M. Berthault, par exemple, les 
strates géologiques n'existent pas car tout s'est 
déposé en même temps ... après le déluge. 1 2 

Le problème est qu'en profita.nt d'une 
faille, Berthault a réussi à publier dans les 
Comptes rendus de l'Académie des sciences et ne 
cesse de brandir cette publication comme 
argu:ment d'autorité. 

Les médias n'hésitent pas à publier des 
articles de personnes controversées ou impli­
quées dans la religion et mues par des inten­
tions extra-scientifiques. L'effet est immédiat: 
la polémique enfle et les ventes suivent. Mais 
le problème réside surtout dans le fait que les 
enseignants ont besoin de se tenir au courant 
des découvertes scientifiques et lisent les 
médias scientifiques (la Recherche et Science et 
avenir, par exemple, entretiennent ou ont 
entretenus des liens avec l'UIP). 

On entend dire que le pouvoir et l' arro­
gance de la science sont tels qu'ils empêchent 
le développement de disciplines « parallèles » , 
(médecines irrationnelles, parasciences, spiri­
tualismes, astrologies, etc.). 

arguments 



« Mais c'est exactement l'inverse, l'humi­
lité est de se soumettre à des standards métho­
dologiques qui permettront à autrui de vérifier 
vos affirmations. Quitter les canons méthodo­
logiques des sciences en y injectant des élé­
ments de spiritualité, c'est faire reposer 
l'assentiment sur l'usage de l'autorité quel que 
soit le mode par lequel celle-ci s'impose 
(séduction, fascination, intimidation, falsifica­
tion, corruption, etc.). [ ... ] C'est ramener le 
processus de genèse des connaissances à une 
période préscientifique où, faute de canons 
méthodologiques universels, c'est l'autorité 
qui régissait les consensus. C'est sortir de la 
science. Or, ceux qui prônent le retour du spi­
rituel dans la science d 'aujourd'hui entendent 
bien continuer à la qualifier de science. Et c'est 
là qu'µ y a imposture. » 13 

Cètte tendance peut aussi bien venir du 
monde spiritualiste - qui par ailleurs se rend 
compte de l'absurdité de contester certaines 
découvertes scientifiques - que du monde 
scientifique. Certains chercheurs tentent 
d'unifier leurs croyances personnelles et 
leurs savoirs, d'autres parlent d'un concept 
de Dieu tellement flou qu'ils laissent la porre 
ouverte à n'importe quoi, d'autres se met­
tent à étudier Dieu (ou la spiritualité) avec 
des méthodes scientifiques. Ainsi on voit 
apparaître le scoop du « gène de Dieu». Un 
dieu génétique, synonyme dans l'imaginaire 
social d'un dieu naturel, déterminé, trans­
missible et profondément ancré en nous. 
Une affaire de famille ... Sans compter que 
l'athéisme deviendrait une .maladie géné­
tique! (La Libre Pensée devrait penser à 
demander des sous au Téléthon la prochaine 
fois). Ce « gène » mériterait un article à lui 
tout seul. Mais c'est peut-être lui faire trop 
d'honneur. 

Au fond, la science et la religion n'ont en 
commun qu'une longue histoire de conflits. 

« Unir les deux reviendrait à détruire 
toute méthodologie d'une approche ration-
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nelle du monde, et abandonner la genèse des 
connaissances à de purs critères d'autorité. » 14 

Car « l'autorité comme méthode d' éta­
blissement des connaissances naît là où, en 
rejetant le matérialisme, voire le rationalisme, 
on a tué toute possibilité de reconnaissance 
par l'expérience de la validité d'une affirma­
tion ou de la puissance explicative et de la 
cohérence d'une théorie ».15 

Nous sommes face à un « irréductible 
antagonisme » 16 : les attitudes théoriques du 
matérialisme (condition méthodologique de 
la science) et du spiritualisme sont totalement 
opposées. 

« Le matérialisme postule le recours exclu­
sif au comportement de la matière pour expli­
quer tout phénomène physique et psychique, 
ce que nie le spiritualisme par défrnition. » 17 

Le matérialisme est justement le thème du 
dernier livre de cette fine équipe. 18 

L'institut Goethe de Paris, la Libre Pensée 
et les éditions Syllepse remettent ça et lancent 
un fameux pavé sur le coin de la gueule des 
spiritualistes de tous genres. Indispensable 
ouvrage à qui veut, la peau de ceux qui pous­
sent leurs contemporains vers le paranormal 
ou l'irrationnel. Affaire à suivre ... 

« Ce qui n'est pas compréhensible, c'est 
que l'on continue à mouliner des débats sur 
science et religion comme si le problème étaù 
de savoir qui devrait gagner, en fin de compte, 
du naturel ou du surnaturel », affirme Bruno 
Latour 19 en tentant d'apaiser les tensions. Mais 
c'est bien un combat qui s'est engagé, .. et il 
faut savoir qui le gagne. Ce qui n 'est pas com­
préhensible, c'est que l'on continue encore à 
·croire ... tout court. 

Que faut-il donc faire face à cet emballe­
ment médiatique? Les scientifiques doivent-il 
répondre aux attaques et passer du temps 
dans leurs débats? N'est-ce pas conférer aux 
imposteurs une légitimité qui pourrait se 
retourner contre les scientifiques (et les maté­
rialistes) à long terme? N'oublions pas que 

« l'imposteur s'en sort toujours bien sur le 
court terme ». 20 

Peut-être que, face aux simplismes et polé­
mistes avides de profits, les scientifiques gagne­
raient non seulement à rester vigilants et 
combattre les dérives de leurs collègues, mais 
avant tout à préserver l'autonomie de la 
science, ins~s ter sur l'humilité de la méthode 

· scientifique pour enfin quitter cette tenue de 
savant fou qui leur colle tant à la peau. P. S. 
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L'Église 
et la Constitution européenne 
Les Églises légitiment leur intervenlion dans le 
champ de la politique européenne par le fait 
qu'elles sont des « acteurs sociaux » dans les 
services de l'éducation, de la santé, de l'aide 
aux « migrants » et aux démunis: elles ont 
donc, selon elles, le droit de donner leur opi­
nion et de faire pression sur leurs ouailles pour 
faire valoir leurs points de vue. 

Le titre VI du projet de Constitution stipule 
en son article 44 que« dans toutes ses activités, 
l'Union respecte le principe de l'égalité de ses 
citoyens ». Cependant, l'article 51 octroie aux 
Églises et à certaines associations une repré­
sentation partiClùière et distincte des associa­
tions de la société civile. En outre, l'article 5 1 
constitue une discrimination à l'égard des per­
som1es membres d'organisations religieuses 
qui n'ont pas d'affiliation à une Église. Ces dis­
positions créent en fait une double représenta­
tion des intérêts des organisations affiliées à 
une Église: 

1. En application de l'article 5 1 précité, 
« en reconnaissance de leur identité et de leur 
contribution spécifique » ; 

2. En application de l'article 46 concer­
n~1t la démocratie représentative de la société 
civile dont les organisations d'affiliation reli­
gieuse font partie. 

La Commission des épiscopats de la 
Communauté européenne (COMECE) semble 
plutôt satisfaite de la tournure prise par les 
événements. Ainsi, Mgr Noël Treanor, secrétaire 
général de la COMECE, a-t-il pu déclarer: 

« En équilibrant un esprit d'ouverture 
entre le religieux et le politique avec la juste 
séparation des deux sphères, l'article I-51 
représente une nouvelle approche inclusive à 
la gouvernance qui est au niveau des enjeux de . 
la société européenne dans le xxre siècle. 

« En se référant dès ses premières paroles 
aux "héritages ClÙturel, religieux et hmnaniste" 
de l'Europe, le Traité constitutionnel sowigne le 

rôle formateur de ces héritages - dont le chris­
tianisme fait partie essentielle - pour l'Europe 
d'aujourd'hui. C'est pourquoi je regrette .que 
les chefs d'État et de gouvernement n'ont pu 
trouver une formulation qui reconnaîtrait 
explicitement la contribution indiscutable du 
christianisme et d'autres traditions. » 

Un héritage humaniste? 

Les représentants de l'Église oublient simple­
ment que s'il existe bien un héritage huma­
niste de l'Europe, cet humanisme s'est 
constitué par une opposition féroce de l'Église 
et par une lutte acharnée des penseurs de l'hu­
manisme contre la religion. Ce qui n'empêche 
pas Mgr Treanor de dire : 

« Cette omission ne change en rien le fait 
que les valeurs de l'Union décrites dans l'ar­
ticle I-2, surtout le respect de la dignité 
humaine, ont été inspirées par la pensée chré­
tienne. Mais elle représente une occasion man­
quée de construire sur la base de notre 
patrimoine commun un avenir qui est ouvert 
et inclusif à tous. » 

Jean-Pa cl II, chef d'un État qui n'est pas 
membre de la Communauté européenne, 
remercia ses compatriotes polonais d'avoir 
défendu les valeurs éternelles du catholicisme. 
« Je remercie la Pologne qui, au Forum euro­
péen, a défendu fidèlement les racines chré­
tie1mes de notre continent. D'elles sont sorties 
la cwture et le développement de la civilisation 
de notre temps. On ne peut couper les racines 
d'où l'on provient. » 

Le 19 juin 2004, faisant allusion à l'adop­
tion, la veille, du texte de la Constitution, le 
directeur de la salle de presse du Saint-Siège, 
M. Joaquin Navarro Valls sowignait la satisfac­
tion du Vatican: « Les moyens de communica­
tion sociale ont rapporté l'adoption par 
consensus, à Bruxelles, du Traité constitution­
nel européen, de la part des chefs d'État et de 
gouvernement, des 25 États membres. Le 
Saint-Siège exprime sa satisfaction pour cette 
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nouvelle et importante étape dans le processus 
d'intégration européenne, toujours souhaitée 
et encouragée par le pontife romain. » 

Il avait un autre m otif de se réjouir : 
« C'est aussi un motif de satisfaction que 

. l'insertion · dans le traité de la disposition qui 
sauvegarde le statut . des confessions religieuses 
dans les États membres et oblige l'Union à 
maintenir avec elles un dialogue ouvert, trans­
parent, régulier, en en reconnaissant l'identité, 
et la contribution spécifique. » « Toutefois, 
ajouta M. Navarro Valls, le Saint-Siège ne peut 
pas ne pas exprimer ses regrets pour l' opposi­
tion de certains gouvernements à la reconnais­
sance explicite des racines chrétiennes de 
l'Europe. Il s'agit d'une mécomuissance de 
l'évidence historique et de l'identité chrétienne 
des populations européennes. » . 

Le Saint-Siège, soulignait le porte-parole 
du Vatican, « exprime sa vive appréciation et sa 
gratitude aux gouvernements qui, conscients 
du passé, et deThorizon historique sur lequel 
là nouvelle Europe prend forme, ont travaillé 
pour donner une expression concrète à son 
héritage religieux reconnu ». 

Un communiqué des évêques de Pologne 
fait echo aux paroles de Jean-Paul II et déplore 
qu'en dépit de la conviction de la majeure par­
tie des habitants de l'Europe, du pape et de 
nombreuses conférences épiscopales, le texte 
du traité constitutionnel « ne contient aucune 
référence aux racines chrétiennes du conti­
nent ». Ils concluent: « Vu la situation , nous 
faisons appel à tous les hommes de bonne 
volonté afin qu'ils réfléchissent à l' avenir de 
l'Europe construite sur l'omission des valeurs 
fondamentales. » 

Parlons donc des valeurs fondamentales 
de l'Église catholique. 

Un fasciste canonisé 

Jean-Paul II a récemment canonisé un dirigeant 
fasciste, fondateur de l'Opus Dei, Escriva de 
Balaguer, directeur de conscience de Franco et 
de Pinochet. Cette secte, fondée en 1 92 8 à 
Madrid, joue un rôle politique et idéologique 
capital dans la diffusion des positions intégristes 
du Vatican. Cette organisation de l'extrême 
droite catholique, dépendant directement du 
Vatican, est le principal responsable des 
réorien tations dans la plupart des conférences 

· épiscopales (notamment en Espagne, en 
Amérique du Sud, en Afrique). De ce fait, les 
prélats et les fidèles de gauche ont été pour­
chassés (voire exécutés comme pour l' assassi­
nat de l'évêque Romero en Amérique latine). 
Il n'y a que peu de conférences épiscopales 
qui sont en mesure de résister car les nomina­
tions sont faites par le Vatican. C'est encore le 
cas pour la France mais pour combien de 
temps? L'Opus Dei est le principal initiateur 
des campagnes pour l' ordre moral (refus du 
droit à la contraception et du droit à l' avorte­
ment entre autres) , et contre le préservatif: les 
positions du Vatican sont à ce titre responsables 
de dizaines de milliers de morts et constituent 
véritablement un crime contre l'humanité. 

En France, un certain nombre de person­
nalités ont appuyé la canonisation de ce saint 
homme. Raymond Barre, par exemple, qui a 
attesté les « signes de sainteté » du fondateur 
de l'Opus Dei. Christine Boutin également, 
députée des Yvelines: Michel Poniatowsky, 

Sept pays ont en effet défendu cette recon- ' 
naissance: la Pologne, l'Italie, la Slovénie, la 
Slovaquie, la République tchèque, Malte et le 
Portugal, soit, précise-t-on au Vatican, quatre 
pays naguère sous régime communiste athée. 
On pourrait cependant présenter les choses 
autrement: quatre pays sous régime totalitaire 
communiste et deux pays (l 'Italie et le Portu­
gal) qui ont fait l' expérience du fascisme. 

ancien ministre de l'Intérieur. Claude Bébéar, 
patron du groupe AXA; Michel Albert, patron 
de l' AGF; Didier Pineau-Valencienne, PDG du 
groupe Schneider; Louis Schweitzer, patron de 
Renault. 

L'Opus se décrit elle-même dans Cronica, 
la revue interne du mouvement , comme « le 
reste saint , immaculé, de la véritable Église» , 
fondé pour « sauver l'Église et la papauté ». 
Quatre ans ·après la fin du Concile , le père 
Escriva déplorait un temps d 'erreur dans l'É­
glise : « Le mal vient du dedans et d' en haut. Il 
y a une réelle pourriture, et actuellement il 
semble que le Corps mystique du Christ soit 
un cadavre en décomposition, qui pue. » Ce 
qui n'a pas empêché cette sainte institution 
d'être mêlée de très près à certains des scan­
dales les plus malodorants de l'après-guerre, 
comme l'affaire Matesa, en 19 6 9 (détour:.. 

L'Osservatore Romano titrait à la une, le 
20 juin 2004 : « Une Europe à la mémoire 
décolorée ». Le surtitre expliquait : « À la satis­
faction pour l'adoption du Traité constitution­
nel doit pourtant s'ajouter le regret pour les 
contenus qui ne sont pas à la hauteur des espé­
rances et des souhaits. » Un encadré titrait: 
« Regrets du Saint-Siège », reprenant intégra­
lement la déclaration de M. Navarro Valls. 
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nement de fonds) ou l'affaire José Maria Ruiz 
Mateos (fraude fiscale et d'infraction à la 
réglementation des changes) : « Derrière la 
fiction d'une association purement spirituelle, 
"famille pauvre, riche seulement de ses 
enfants", gravite une nébuleuse de· sociétés, de 
banques et de fondations, dirigées anonyme­
ment par des membres de l'Opus. Dans les 
années 70, alors qu'Escri.va vi tupérait L'Église 
en décomposition, ses amis mettaient en place 
le réseau financier qui allait permettre à 
l'Œuvre de jongler avec des millions de dol­
lars. » (François Normand, « La troublante 
ascension de l'Opus Dei », le Monde diploma­
tique, septembre 1995.) 

Les ovaires de mère Teresa 

Le Vatican a approuvé comme « miracle de 
première classe » la guérison d'une femme, 
Monica Besra, dont la tumeur des ovaires a été 
guérie grâce à l'apposition sur son ventre 
d'une photo de inère Teresa. L'association 
indienne des rationalistes, qui rejette catégori­
quement le fait, a demandé que Je miracle 
post-mortem de mère Teresa soit porté devant 
une cour de justice. Les « témoins » ont 
cependant fait vœu de silence sur cette affaire, 
et le témoin principal, l'intéressée elle-même, 
a disparu. 

L'ancien ministre de la Santé du Bengale 
révéla qu'il fut contacté par des émissaires du 
Vatican et invité à nommer un médecin qui 
certifierait que la guérison cle Monica Besra 
était miraculeuse. Après avoir obtenu les enre­
gistrements médicaux du cas en février 2000, 
qu'il soumit à l'examen minutieux du service 
de la santé de Kolkata (Calcutta), il fut 
convaincu qu'il n'y avait rien d'anormal dans 
cette résorption de la tumeur suite à un traite­
ment médical prolongé et adéquat. 

Voilà un exemple typique des valeurs de 
l'Occident chrétien que tente de diffuser le 
Vatican. L'idée de guérison miraculeuse ne fait 
qu'introduire auprès des pauvres et des illet­
trés d'Inde une approche superstitieuse de 
plus et remet en cause la confiance en la 
science et la médecine. C'est l'argument que 
développe l'association rationaliste indienne. 

Un saint qui n'a jamais existé 

Mais on n'a pas encore touché le fond: mieux 
_que ceux qui font voter les morts, le pape a 
canonisé un homme qui n'a jamais existé, un 
certain Juan Diego Cuauhtlatoazin. L'un des 
meilleurs historiens du Mexique, Serge 
Gruzinski, affirme que le mythe de ce perso11-
nage a été créé au xvne siècle afin d'évangéliser 
les indigènes : 

« Cette canonisation, aujourd'hui, marque 
la défaite de la rationalité. Nous, les historiens, 
avons été incapables d'imposer une évidence.. 
L'Église a été la plus forte. Et pourtant, même 
les historiens ecclésiastiques reconnaissent que 
faire remonter Juan Diego Cuauhtlatoazin à 
15 3 1 constitue un contresens historique. En 
15 3 1, l'évêque de Mexico, Fray Ruan de 
Zumarraga, un rationaliste, grand admirateur 

d'Érasme, détestait les apparitions. C'est la pre­
mière fois, depuis Vatican II, où l'on a expulsé 
du martyrologe les saints dont l'existence était 
la plus contestée, que l'on assiste à un tel retour 
en arrière! » 

En décembre 2003, Guillermo Schu­
lemburg Prado, ancien supérieur de la basi­
lique de Guadalupe, envoya au pape un 
message lui demandant de ne pas c;anoniser 
Juan Diego Cuauhtlatoazin puisque « l' exis­
tence de l'Indien n 'a pas été démontrée » . 

Cette canonisation a pour objectif de frap­
per les esprits de la population indigène, alors 
qu'en même temps l'Église refuse l'ordination 
de prêtres indiens et marginalise les curés 
contestataires. L'avis de F. ]. Pablo, du Mouve­
ment paysan indigène régional indépendant, 
est claire: 

« L'image de ce JDC est bien la preuve de 
la mentalité raciste de l'Église catholique. Cette 
canonisation, c'est pour nous dire, à nous les 
Indiens, si on vous exploite, ne vous rebellez 
pas. Si on vous paie mal, ce n'est pas grave. Si 
vous souffrez ici, ça ira mieux au ciel. Nous 
sommes manipulés; l'Église ne se préoccupe 
pas de nous. » Quant au maire de la munici­
palité indienne de Tatahuicapan, il déclare: 
« La canonisation de JDC n'a rien à voir avec la 
reconnaissance de nos droits et de notre cul­
ture. Pour le gouvernement, ce n'est que de la 
publicité. » 

Le Vatican, et en particulier l'Opus Dei, est 
une véritable machine de guerre idéologique 
contre les masses pauvres d'Amérique latine. 
Jean-Paul II a nommé évêques de nombreux 
membres de l' Opus Dei en Amérique latine : 
7 au Pérou, 4 au Chili, 2 en Équateur, 1 en 
Colombie, ainsi qu'en Argentine, au Venezuela 
et au Brésil. Le Pérou, avec 7 évêques de l'Opus 
Dei, est particulièrement visé par le Vatican, car 
c'est de là qu'est partie la théologie de la libé­
ration développée par le théologien péruvien 

'Ol .,··. ' •'· . . . . ' . . . 

Gustavo Guttierez. Cette doctrine, qui a eu un 
très fort rayonnement en Amérique latine, par­
lait de libération sociale. Inutile de dire qu'elle 
est au centre de l'offensive du Vatican. 

La cerise sur le gâteau 

Le Vatican a publié il y a deux ans une somme 
d'interdits sur le sexe et la famille qui consti­
tuent littéralement un manifeste des valeurs de 
l'Occident chrétien et de la version catholique 
de l' « humanisme » proposé aux ouailles. Cela 
se présente sous la forme d'un dictionnaire, 
intitulé le Lexicon, dans lequel l'Église rappelle 
ses positions traditionnelles. 

Cet ouvrage de 8 5 0 pages est mis en vente 
au prix de 60 euros et aborde 7 8 thèmes. I1 
s'attaque aux convictions les plus répandues, 
notamment sur les rapports sexuels, les droits 
des homosexuels, le divorce, l'avortement, 
l'euthanasie, les unions libres, etc. Ainsi on y 
apprend que « l'abstinence ou les rapports 
sexuels dans le seul cadre du mariage, ainsi 
que la fidélité sont la seule stratégie réellement 
et totalement efficace face au sida ». L' oppo­
sition de l'Église à l'usage du préservatif 
comme moyen pour réduire les risques de dif­
fusion du sida est une fois de plus renouvelée. 

L'Église rappelle encore son opposition à 
la contraception, qui est « à rejeter totale­
ment », et insiste sur ses positions .concernant 
la bioéthique, les droits des embryons, les 
droits des enfants, la famille et le couple. 

Ce dictionnaire a été rédigé à l'initiative 
du Conseil pontifical pour la famille, présidé 
par le cardinal colombien Alfonso Lopez 
Trujillo, considéré comme l'un des prélats les 
plus conservateurs au sein du Sacré Collège. 
Soixante-dix cardinaux, évêques, théologiens 
et « experts » du monde entier ont pris part à 
sa rédaction. 

Les valeurs chrétiennes de l'Europe? Elles 
font frémir. R. B. 
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Serge Livraz_el flirte àvec le Laup nair 

D'ABORD VOLEUR par nécessité, puis par défi et enfin: par conviction, il füt arrêté, jugé et 
condamné pour «crime» contre la propriété. De la pri_son à la révol te a été publié une première 
fois e~ 19 7 3 et reste plus que jamais d'actualité. 

L'auteur «réhabilité» et père d 'une quinzaine d 'ouvrages n~us livre son point de vue sur 
les causes de la délinquance. Dans la Femme truqu~e, chez Encrage, il soulève la question de 
l'équité judiciaire des ~itoyens, notament lorsque· la folie commande leurs actes. 

Serge Livrozet sera présent à la bibliothéque sociale de Merlieux le jeudi 28 avril (voir 
agenda). -

c ·apinage. 
EXPOSITION d'une soixantaine de photographies en couleur ou noir et blanc de Daniel 
Maunoury sur le Forum social m ondial à Bombay en janvier 2004 à la Maison de Quartier, 
6, rue Pasteur, métro Garibaldi ou Porte de Saint-Ouen. 

Le lundi et mercredi de 9 à 1 2 heures et de 13h3 0 à 17h30, le mardi et le vendredi de 
9 à 12 heures et de 13h30 à 20 heùres , et le jeudi 13 à 17h30. 

Jusqu'au 2 2 avril, entrée gratuite. -

. El le mouvement 

Jeudi 14 avril 
Si vis pacem de 18 à 19h3 0 
Sera consacré aux cmn munautés au cœur 
de la guerre en Colombie avec comme 
invité Martin, photographe 

Lundi 18 avri l 
Le monde merveilleux du travail de 20 à 
21 heures 
Animée par les syndicats de la presse de la 
CNT, sera consacrée aux pigistes de la presse, 
tâcherons modernes, et aux combats qu'ils 
mènent pour sauvegarder leur emploi. 

M ercredi 20 avril 
Blues en liberté de 10 h 3 0 à 12 heures 
Le. piano et le blues, instrument citadin . . . 
mais rural aussi ! 

Jeudi 21 avril 
Si vis pacem de 18 à 1 9 h 3 0 , 
Sur le thème nucléaire civil ou militaire, la 
réponse est non ! 

Samedi .23 avril 
Chroniques syndicales de 11 h 3 0 à 
13 h30 
Reçoit « Souriez, vous n'êtes plus filmés ». 

M ercredi 27 avril 
Blues en liberté de 10 h 3 0 à 12 heures 
Buddy Guy, le noir guitar heroe 

Jeudi 28 avril 
Si vis pacem de 18 à 19 h 30 
Mouananniversaire avec Gérard Durand. 

Mercredi 4 mai 
Blues en liberté de 10 h 30 à 12 heures 
Robert Pete Williams. 

Mercredi 11 mai 
Blues en liberté de 10 h 30 à 12 heures 
Mali et blues. 



Jusqu'au 12 juin 

Mons (Belgique) 
L'Anarchisme à la une au 

Mundaneum , rue de Nimy 

76. Exposition et Munda­

web ouverts du mardi au 

dimanche de l 2 à 

l 8 heures. Entrée: 

2,50 euros. 

Jeudi 14 avril 

Paris 11 e 

La librairie . Oui lom bo 

organise un débat autour de 

Le cauchemar de Don 
Quichotte. Sur /'impuissance 
de la jeunesse aujourd'hui 
au CICP, 2 1 ter, rue Voltaire 

à 19 h 4 5. 

vendredi 15 avril 

Saint-Denis (93) 
Le groupe Henry-Poulaille de 

la FA organise, à 19 heures, 

une réun ion publique sur 

l'Opus Dei. Projection d u 

documentaire , de Pierre 

Abramovici, Opus Dei, la 
longue marche, su ivie d'une 

discussion-débat avec Patrice 

et Bénédicte des Mazery 

au teurs du livre Opus Dei, 
une église au cœur de 
l'Église, à la bo.urse du travail 

de Saint-Denis, 9, rue Génin, 

métro Porte-de-Paris (ligne l 3). 

Saint-Ouen 
Débat autour des « Forums 

sociaux mondiaux entre 

Porto A legre et Bombay: en 

quoi ces actions touchent à 

notre quotidien », à 

19 heures, à la Ma ison de 

Quartier, 6 , rue Pasteur, 

métro Garibaldi ou Porte-de­

Sai nt-Ouen . 

Samedi 16 avril 

Chelles (77) 
Le groupe Sacco-et-Vanzetti 

de la FA o rganise une 

réunion publi que avec 

Catherine Baker, auteure de 

« Pourquoi faudra it-il punir? 

Sur l'aboli ti o n du système 

pénal », à 20h 30, au l bis, 

rue Émil ie, près de la gare 

RERE. 

Paris 1 Be 
Rencontre-débat avec A lain 

Dalotel autour de son livre 

André Léo (1824-1900). La 

Junon de la Commune à 
15h30, àLaRue, 10,rue 

~obert-Planquette , métros 

Abbesses ou Blanche. 

Dimanche 17 avril 

Paris 11 e 

Soirée de solidarité avec le 

9e collectif de sans-papiers, 

avec Brixton Cats et 25 au 

C ICP, 21 ter, rue Volta ire, à 

17 heures . 

Samedi 23 avril 

Nantes 
Manifestation antinucléa ire à 

14 heures précises à la 

Prair ie aux Ducs, su r l'î le 

Beaulieu , arrêt tramway, 

ligne l C hantiers-Nava ls, à 

l'appel des g roupes FA de 

Bretagne et de Sortir du 

Nucléaire. 

Dimanche 24 avril 

Paris 
Folk à lier, l'émission de 

musiques traditionnelles , 

world et apparentées sur 

Radio libertaire présente( en 

direct et en public de 

l 2 heures à l 8 h 30, depuis 

le Forum Léo Ferré, l l , rue 

Barbès à Ivry-sur-Seine, métro 

Porte-d' Ivry. 

Jeudi 28 avril 

Paris 1 Oe 
Les Monologues du vagin , 
texte de Eve Ensler, sera lu par 

Virgin ie Barré, Sophie Berdah, 

Karine Bernard et Natacha 

Henry au profi t de l'HAFB 

(Halte-aide aux femmes 

battues) à 20h30, à l'espace 

Jemmapes, l 16, quai de 

Jemmapes. Réser-vations: 

0 l 40 03 66 94 et 

01 4 7706035. Prix des 

places : 12 euros. Soutien : 

20 euros. 

Merlieux (02) 
La bib li o thèque sociale 

recevra , pour une rencon tre-

dédicace, Serge livrozet, de 

18 à 21 heures, au 8, rue 

de Fouquerolles. lnfos et 

rense ignements al.! 

03 2380 1709. 

Vendredi 29 avril 

Paris 1 Oe 
Les Monologues du vagin, 
texte de Eve Ensler sera lu 

par Virgin ie Barré , Sophie 

Berdah , Kar ine Bernard et 

Natacha Henry au profit de 

l'HA FB (Ha lte-aide aux 

femmes battues) à 20h30, 

à l'espaceJemmapes. Réser­

vations: 0140036694 et 

0 l 47 7060 35. Prix des 

places: 12 euros . Soutien: 

20 euros. 

Dimanche 1er mai 

Paris 198 

Manifestation anarchiste en 

mémoire des martyrs de Hay 

Market, à l 2 heures, Place 

des fêtes, à l'appel de la 

Fédération anarchiste. 

Nancy 

Rencontres libertaires sur la 
décroissance organisées par 
Alternative libertaire, Casbah, CNT, 
Fédération anarchiste, Marée noire 
et No Pasaran, à la MJC Bazin. 

Vendredi 6 mai 
dès 18h30: 
Battacuda et Fanfare et, sous 
réserve, un théâtre de rue. Puis 
manifestation festive à pied, à 
vélo et en rollers, suivie d'un 
apéro. 

Samedi 7 mai 
dès 10 heures : 
Deux ateliers-débats : informa­
tique et consommation. Confé­
rence : la décroissance, pratique de 
jeux coopératifs. 
Soirée cabaret à 2 1 heures : repas 
et animations (contes, jonglerie, 
magie, musique, etc.) . 

. Dimanche 8 mai 
dès 11 heures : 
Quatre ateliers/ débats : sciences 
et techniques, énergies, transport 
et éducation. 
Concert à 2 1 heures. 

agenda 




